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Naufrage du mouvement 
liturgique contre les Alpes 
bernoises.
Regard sur l’architecture 
sacrée en Valais
Erosion of the liturgical movement against the Bernese Alps.
Exploring sacred architecture in Valais

In Hegel’s view, questioning the sacred seamlessly intertwines with the very es-
sence of architecture – namely “that which binds together a multitude of souls”. 
The Church assumes a fundamentally spiritual significance, predominantly and 
comprehensively conveyed through its architectural space. Meanwhile, its sur-
roundings, the way it is expressed externally, encompasses another layer of mean-
ing that falls outside the realm of the liturgical movement. The exterior is a source 
of light that structures movement in space, but also the place where another mean-
ing is materialised, more clerical than spiritual, a meaning encapsulated by the polit-
ical dimension of its form. This dimension is a question of scale, expressed through 
the monumentality of a singular object, but also through the multiplication of this 
object across a territory. During the 20th century, just over a hundred churches and 
one hundred and fifty chapels were built in Valais. These projects fulfilled their po-
litical role because they gave the ecclesiastical institution a territorial dimension, 
but did they respond to the spiritual mission as professed by the community gath-
ered around Romano Guardini in Rothenfels, Germany, during the second quarter 
of the 20th century? Among countless projects that reverently extol the materials, 
form, and technical potential of reinforced concrete, some leverage the formal po-
tential of space in connection with a liturgical renewal, aiming to rediscover monas-
tic spirituality against the triumphant Church (Ecclesia triumphans).
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Le cœur de la question religieuse est incontestable-
ment la dimension sacrée. Hegel, citant un distique 
goethien, affirme que le sacré est aussi le cœur de la 
substance architecturale, non seulement sous le rap-
port religieux, mais dans son ensemble, à savoir « ce 
qui lie ensemble un grand nombre d’âmes » (Hegel, 
1818-1829). Massimo Cacciari, à la suite d’Hegel, 
écrit que « le vrai temple est formé par le rassemble-
ment de la communauté » (Cacciari, 1996). Tel est le 
sens, du moins, que nous devons attribuer à ce pas-
sage qui est extrait de la première épître aux Corin-
thiens dans le Nouveau Testament : « Ne savez-vous 
pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l’Esprit de 
Dieu habite en vous ? » (Nescitis quia templum des estis et 
spiritus des habitat in vobis ? Cor. 3, 16). L’Église endosse 
donc un sens essentiellement spirituel que recueille 

en premier lieu l’espace architectural, alors que la 
manière dont il s’exprime à l’extérieur recouvre une 
autre signification qui ne participe pas au mouve-
ment liturgique. L’articulation de l’enveloppe, la fa-
çon dont elle est conçue, en revanche, ne peut faire 
abstraction de l’espace qu’elle embrasse, car le mou-
vement vers et depuis Dieu est stimulé par la forme 
de celle-ci. L’Église s’identifie par et à l’intérieur de 
la forme qui la construit comme assemblée. L’exté-
rieur est une source de lumière qui structure le mou-
vement dans l’espace, mais il est aussi le lieu où se 
matérialise un autre sens, plus clérical que spirituel, 
que recueille la dimension politique de la forme à 
l’échelle du territoire avec lequel elle dialogue. 
L’échelle est une donnée quantitative qui conforme 
une région à l’intérieur de laquelle le politique agit. 

Image d’ouverture 
Église St-Nicolas 

d’Hérémence, 
Hérémence, Walter 

Förderer, 1967 
(Michel Martinez).

Fig. 1 
Chapelle du Collège 

des Missions, 
Saint-Gingolph, 

Artur Bugna, 1960 
(Robert Hofer).
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Cela peut s’exprimer par les dimensions d’un bâti-
ment ou d’un complexe de bâtiments, comme celles 
qui caractérisent souvent les cathédrales et les ab-
bayes. Mais les dimensions ne sont pas nécessairement 
une donnée métrique. Un simple détail de construc-
tion ou une articulation architecturale peuvent aug-
menter ou diminuer la signification territoriale d’un 
objet. C’est le cas pour la chapelle du Collège des 
Missions d’Arthur Bugna à Saint-Gingolph où une 
enveloppe vitrée à pleine hauteur accueille le pay-
sage lacustre et les montagnes environnantes au sein 
de l’assemblée. L’échelle y est véhiculée au travers du 
regard et de la pensée qui le conforme de l’intérieur 
de la dimension à la fois humaine et sacrée du lieu. 
Cette forme d’expression de l’échelle est plus spiri-
tuelle que politique. L’enveloppe active le mouve-
ment spatial et, donc, liturgique du lieu. La dimen-
sion politique est moins le résultat du négoce formel 
entre raison et passion, que celui d’un rapport à la 
fois mathématique et géométrique qui s’exprime 
au travers de la monumentalité, celle-ci pouvant 
être une caractéristique propre à un objet singulier 
comme l’effet provoqué par une multitude d’objets 
structurant le territoire (Giromini, 2022).
En Valais, la foi chrétienne, à la base de l’Ecclésia 
catholique, a promu la construction d’une multi-
tude de petites chapelles, notamment au sein des 
communautés paysannes qui confiaient leur sort 
à la dévotion aux saints. Cette foi, le plus souvent, 
divisait et territorialisait en bâtissant des chapelles 
(Zermatten, 1941). Parmi les innombrables cha-
pelles qui ont été bâties, émerge aussi le réseau ser-
ré d’églises que polarisent les chefs-lieux religieux, 
parfois en flanquant l’église principale par une se-
conde, car la foi est un renouvellement constant du 
rapport au divin, mais aussi une assise politique. 
Selon l’enquête menée par Catherine Raemy-Ber-
thod, durant le XXe siècle, un peu plus d’une cen-
taine d’églises et cent cinquante chapelles ont été bâ-
ties en Valais. Une période que l’historienne qualifie 
d’âge d’or de l’architecture sacrée du diocèse de Sion 
au vu de l’intensité et du nombre de chantiers qui y 
sont administrés (Raemy-Berthod, 2014). Le diocèse 
couvre l’entier du territoire valaisan à l’exception de 
quelques communes qui sont gouvernées par l’ab-
baye de Saint-Maurice (Saint-Maurice, Vernayaz, 
Salvan et Finhaut) et la commune de Saint-Gingolph 
qui relève du diocèse d’Annecy en France. Une pe-
tite enclave sur le territoire du canton de Vaud est en 
outre couverte par le diocèse de Sion : il s’agit du dis-
trict d’Aigle, à l’exception de la commune de Ville-
neuve. C’est dans cette petite enclave valaisanne en 
territoire réformée, à Bex, que Jean-Marie Duthilleul 
a terminé en 2021 un chantier de révision de l’espace 
liturgique de la petite église catholique Saint-Clé-
ment, construite en 1885. Duthilleul est connu 
pour ses projets ré-visionnaires qui s’enchâssent en 

continuité avec le mouvement liturgique tel qu’éla-
boré à l’intérieur du Quickborn, groupe de la Kato-
lische Jugendbewegung (mouvement de la jeunesse alle-
mande) de 1919 à 1939, sous l’autorité spirituelle du 
théologue Romano Guardini. Guidé par ce dernier, 
ce mouvement, qui naît formellement à Mont-Cé-
sar (Louvain) en 1909 sous l’autorité de Lambert 
Beaudin (1873-1953), questionne l’espace liturgique 
plus de trente ans avant le IIe concile œcuménique 
du Vatican. Rudolf  Schwarz est, avec Guardini, l’ar-
chitecte qui reformule l’espace liturgique du renou-
veau spirituel en vue d’une participation plus active 
des fidèles (Schwarz, 1947). Comme l’écrit Rober-
to Masiero, il y a une volonté de redécouvrir la spiri-
tualité monacale, contre l’Église triomphante (Eccle-
sia triumphans), afin qu’elle puisse devenir un modèle 
pour les relations sociales. Sur le plan formel, cela si-
gnifie d’interpréter l’autel comme table (mensa) com-
mune, de garantir une lisibilité ouverte de l’espace, 
sans lieux secrets, et d’éliminer les décorations afin 
qu’elles n’interfèrent pas dans les relations et qu’elles 
n’imposent pas des symbologies ou des idolâtries. Les 
matériaux utilisés s’affichent tels qu’ils sont et les ob-
jets sont pensés et construits comme figures ayant 
une personnalité (Masiero, 1996). L’inscription du 
mouvement dans une vision communautaire de la 
société naufrage cependant contre les idéaux du na-
tional-socialisme qui effacent la communauté au 
profit d’un État démiurge qui impose une gouver-
nance par et au travers de la norme, celle-ci enten-
due non plus comme normalité à la recherche d’une 
continuité, mais comme état d’exception, un mou-
vement saccadé nécessitant une affirmation et une 
imposition constante (Abensour, 1997). Cette cou-
pure temporelle influe sur les questions politiques 
qui suivent la Seconde Guerre mondiale et l’Église 
participe à la course d’une réappropriation territo-
riale afin d’affirmer son rôle institutionnel. En Va-
lais, cet empressement est moins évident, tout du 
moins si nous comparons les quelques deux cent cin-
quante bâtiments religieux qui ont été recensés par 
Raemy-Berthod avec les plus de six cents églises qui 
ont été construites dans le seul district de Cologne en 
Allemagne de 1955 à 1995 (Bollenbeck, 1995). Cette 
comparaison est toutefois faussée, car les conflits de 
la première moitié du XXe siècle n’ont pas eu des 
répercussions semblables en Suisse par rapport aux 
pays qui ont participé militairement au réaména-
gement politique des frontières socio-économiques 
européennes.
Pour un canton, situé en marge des centres d’inté-
rêt économique, en absence d’un moteur culturel 
vivant, tant sous le rapport académique qu’institu-
tionnel, la construction de plus de deux cent cin-
quante bâtiments religieux au XXe siècle pourrait 
être considérée un fait exceptionnel, alors qu’elle ne 
fait que confirmer le rôle tant sociétal que politique 
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du régime ecclésiastique en Valais. Société civile et 
société religieuse, bien que séparées formellement, 
identifient un seul et unique sujet politique qui, en 
bâtissant, construit une collégialité tant spirituelle 
qu’économique. 
En Valais, le poids des « traditions », notamment 
la place qu’occupe l’Église catholique au sein des 
enjeux de gouvernance qui se basent, entre autres, 
sur l’appropriation foncière du territoire, contribue 
à conformer le visage tant social qu’économique 
du canton. Dans un tel contexte, la tension entre 
conservatisme et renouveau formel et spatial dans 
le cadre religieux demeure une question soumise 
à l’autorité de l’évêque. Jusqu’au tournant des an-
nées cinquante, les figures et les styles issus du passé 
cadrent les orientations formelles de l’architecture 
sacrée, bien qu’une perspective de renouveau de 
cet art soit largement perceptible, notamment par 
le retentissement du projet avant-gardiste qu’Alber-
to Sartoris réalise à Lourtier en 1932 dans le Val 
de Bagnes. Les volumes épurés de l’église, bien que 
tranchants par rapport au contexte du village de 
montagne, mais aussi par rapport aux conventions 
mentales et formelles qui réinventent les traditions, 
comme dans le type valaisan de la chapelle néo-ba-
roque, mais encore comme dans les formes à la fois 

de « vernacularisation » et de renouveau technique 
et artistique de l’héritage paléochrétien, sont édifiés 
et élevés sur la base d’un conventionnel plan basi-
lical. L’avant-gardisme de Sartoris reste embourbé 
dans un rationalisme acritique et provocateur qui 
ne réussit ni à réécrire ni à réélaborer l’héritage for-
mel du christianisme occidental.
L’aboutissement du projet de Sartoris, ce dernier 
étant forcé de remanier l’église en 1956 pour l’adap-
ter à son environnement culturel, recoupe une at-
titude qui parcourt les cercles d’ordre intellectuel 
et artistique, mais aussi et surtout institutionnel, 
qui élaborent la réception formelle du cadre spi-
rituel propre à l’église catholique en Valais. Bien 
que le mouvement liturgique d’écriture guardi-
nienne n’ait pas réussi à lutter contre le régime éta-
tique d’ordre éthique et esthétique qui a été instal-
lé dans les consciences collectives par les acolytes du 
national-socialisme, il laisse néanmoins un précieux 
héritage à la fois spirituel et formel qui, en Valais, 
n’a malheureusement pas constitué une solide as-
sise mentale pour les chantres spirituels et leurs ar-
chitectes. Ce mouvement, bien qu’interrompu dans 
son élan, a réussi néanmoins à promouvoir, tout 
au long du XXe siècle, une résonnance que récep-
tionnent le travail et la production de nombreux ar-

Fig. 2 
Église Notre-Dame-

du-Bon-Conseil, 
Lourtier, Alberto 

Sartoris, 1932 
(Fonds Alberto 
Sartoris, ACM).

Fig. 3 
Église Saint-

Théobald, Plan-
Conthey, André 
Perraudin, 1957 
(Michel Bonvin).

Fig. 4 
Église Sainte-

Thérèse, Noës, 
Lucien Praz, 1931 

(Robert Hofer).
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chitectes (Debuyst, 2003). Mais les Alpes bernoises 
semblent avoir constitué une barrière à cet élan à 
la fois spirituel et culturel, car l’inspiration de ce 
dernier émerge avec difficulté de la lecture des ré-
alisations de plus de deux cent cinquante églises et 
chapelles confondues. En Valais, les architectes ap-
privoisent le plan basilical et le « modernisent » par 
l’intermédiaire d’une lecture stylistique des codes 
modernistes, les plongeant parfois dans un registre 
vernaculaire superficiel par l’emploi métonymique 
des matériaux, comme la pierre pour le projet de 
Jean-Marie Ellenberger de l’église Saint-Georges ré-
alisée en 1953 à Chermignon. L’architecte genevois 
compose aussi avec le nouveau registre technique 
qui est offert par l’utilisation du béton armé, lui per-
mettant d’introduire des modifications substantielles 
dans l’ordre structurel et fonctionnel des éléments 
architecturaux qui façonnent l’enveloppe des églises, 
comme l’introduction de la fenêtre en bandeau à 
Chermignon. En Valais, le renouveau formel a sou-
vent été entendu comme potentiel à la fois tech-
nique et stylistique, sans qu’il soit le promoteur d’un 
renouveau spirituel et, par extension, spatial. Lu-
cien Praz, à Noës, pour l’église Sainte-Thérèse réa-
lisée en 1931, célèbre et magnifie le béton armé tant 
sous le rapport structurel qu’expressif. En 1954, An-

3
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dré Perraudin parcourt un registre semblable, mais 
d’ordre classique, sur les traces d’Auguste Perret, 
pour le projet de l’église Saint-Théobald de Plan-
Conthey. Ellenberger conçoit le béton sous forme 
apparente pour l’église Sainte-Croix, réalisée en 
1962 à Sierre, où le cylindre massif  accueille une as-
semblée disposée en demi-cercle et embrassant l’au-
tel. À Sainte-Croix, le plan circulaire, le travail sur 
la lumière, mais encore la mise en scène du cruci-
fix en aluminium dans un espace dépouillé de tout 
autre détail figuratif, inscrivent l’église à l’intérieur 
du registre soutenu par le mouvement liturgique. 
L’échelle du bâtiment, tant formelle que program-
matique, affaiblit cependant l’effort entrepris pour 
élever la spiritualité de l’espace architectural. L’exer-
cice est mieux réussi à Brig par l’Atelier Coopératif  
d’Architecture et d’urbanisme (ACAU) pour le pro-
jet de l’église du Sacré-Cœur qui a été réalisée en 
1970. Mais encore à Hérémence par Walter Maria 
Förderer en 1971 pour le projet de l’église Saint-Ni-
colas, bien que l’exubérance expressive appliquée à 
la mise en forme volumétrique de l’enveloppe en bé-
ton apparent fasse ruiner la force spirituelle du plan 
et le travail exécuté sur la lumière.

Une révérence sentencieuse à l’égard des matériaux, 
des formes et du potentiel technique, a empêché, en 
Valais, une pleine considération du renouveau for-
mel tel que professé par le mouvement liturgique 
durant le deuxième quart du XXe siècle dans la 
communauté réunie autour de Romano Guardini à 
Rothenfels en Allemagne. Une recherche qui puisse 
aussi contempler la genèse des projets réalisés du-
rant les deux générations qui ont suivi la Première 
Guerre mondiale permettrait de constater les fami-
liarités conscientes et les filiations impropres des ex-
périences valaisannes par rapport, comme l’écrit 
Guardini dans son introduction au livre de Rudolf  
Schwarz, Vom Bau der Kirche, à une image singulière-
ment intense de l’homme qui requiert une révision 
en profondeur de l’espace dédié au culte rendu à 
Dieu. Entretemps, la lecture de l’architecture sacrée 
par l’architecture elle-même permet d’apprécier la 
pertinence formelle des espaces liturgiques réalisés 
en Valais durant la période à cheval du concile Va-
tican II, comme, parmi d’autres, le projet d’Arthur 
Bugna pour l’église Saint-Boniface à Vercorin qui a 
été réalisée en 1964. Rudolf  Schwarz – osons l’af-
firmer – l’aurait appréciée. 

Fig. 5 
Église du Sacré-

Cœur, Brig, 
Atelier coopératif 
d’Architecture et 

d’Urbanisme (ACAU).

Fig. 6 
Église Saint-

Boniface, Vercorin, 
Arthur Bugna, 1964 

(Fonds Arthur 
Bugna).

Fig. 7 
Église Sainte-Croix, 
Sierre, Jean-Marie 
Ellenberger, 1962 

(Robert Hofer).
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